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0$ ÉVÉNEMENTS 
Les pourparlers franco-anglais. 

L'accord est réalisé. - Le ca-
mouflage de « l'auto-protec-
J
ion

 » en K&ute-Silesie. -
francophobie espagnole..— Au 
Congrès de Lille. 
La question de Haute-Silésie oc-

'tupe toujours le premier plan de la 
scène diplomatique. „ 

La France doit mener simultané-
ment la discussion avec Londres et 

^Lés pourparlers ayec le cabinet an-
ahù's dénués d'aménité pendant une 
Laine de jours, ont abouti finale-
ment à un compromis. La situation 
peut se résumer ainsi : _ 

Les commissaires Miterait! tes en 
Haute-Silésie avaient conseille dune 
«ait qu'on réglât le plus tôt possible 
le partage du territoire, d'autre part 
qu'on renforçât les troupes d'occupa-
tions Llovd George en déduisit : Ef-
fectuons- le partage, nous expédie-
rons ensuite des bataillons si besoin 
est Briand connut au contraire : dé-
pêchons d'abord des soldats, nous 
pourrons après déterminer la répar-
tition sans courir, le risque de désor-
dres. , , 

En apparence, il n'y avait qu une 
différence d'interprétation entre les 
deux gouvernements. En réalité, le 
dissentiment était plus profond, ïï 
découlait d'une divergence d'intention' 
quant à la manière d'opérer le par-
tape de la région plébiscitée. 

Lloyd George -prétend attribuer a 
l'Allemagne, 'sinon * toute la Silésie, 
du moins la .presque totalité. Dès 
lors. Berlin se chargerait bien de niâ-
•fèr le cas échéant les mécontents po-
lonais. Briand estime au ""contraire 
qu'il faut appliquer strictement les 
stipulations du Traité de Versailles 
et ««mettre équitablement à chaque 
partie les communes qui lui revien-
nent, en vertu même du plébiscite 
décidé sur la propre initiative de 
Llovd George. 

Â l'heure présente, la situation a 
heureusement évolué. Paris et Lon-
dres sont tombés d'accord. Le Con-
seil Suprême se réunira sous peu. La 
,dale du 4 août primitivement indi-
quée est abandonnée pour celle du 7 
ou 8. En attendant, les experts inter-

alliés se sont réunis à Paris, jeudi 
dernier, pour déblayer le champ des ' 
discussions. ' 

Restait la plus grosse difficulté, la 
question des renforts. Persuadé jus-
tement qu'il défendait les véritables 

■■intérêts non seulement de la Pologne 
et de la France, mais même de l'An-
gleterre et de la paix, Briand a main-
tenu avec fermeté sa conception : 
renforcer d'abord, délibérer ensuite. 

Maintenant pour ménager la sus-
ceptibilité britannique, le gouverne-
ment français a proposé le biais sui-
vant : La réunion officielle du Con-
Seil Suprême serait précédée d'une 
encontre officieuse où l'on élucide-
rait cette question des renforts. 

L'Angleterre s'est ralliée aussitôt à 
c°ite procédure. L'accord était ainsi 
entièrement réalisé. Il s'est- traduit 
immédiatement par un acte : les

;
 trois 

gouvernements alliés ont chargé leurs 
ambassadeurs respectifs à Berlin de 
faire une démarche collective invi-
tant Je gouvernement allemand à 
Prendre toutes mesures nécessaires 
^ vue du transport éventuel de ren-
forts vers la Haute-Silésie. 

Bien plus, Lloyd George inaugu-rait samedi un monument aux morts 
de la guerre. Il a prononcé un dis-cours 
Fr 

qui ira au cœur de tous les 
ançais et incitera les Allemands à 

'a réflexion. Non seulement, il estime 
^e l'entente franco-anglaise reste la 
lllerre angulaire de la paix, mais il 
econnaît que les sacrifices exceptioh-
le s de la France lui créent un droit 
spécial. 

< Nous ne pouvons que nous réjouir 
t

e Çes dispositions anglaises. Nous 
ersistons à croire que l'étroite soli-

darité de la France et de l'Angleterre 
p 'e meilleur préventif fles difficui 
ul?" Quelques milliers de soldats de 
dnTt 6n Haute-Silésie constituent sans 
|,°ute un appoint appréciable. Mais 
appoint décisif, et qui prime tous 

tio
 ai}tres, réside dans la cdordinia-
ri « action des deux pays. 

Pc ** 
°Ur s'en rendre compte une fois 

gtie1 ' 11 sufflt d'observer l'Allema-

Rerf ^ Juillet, notre ambassadeur à 
g
0
 "n. M. Ch. Laurent informe le 

te
n
,.ernement allemand de notre in 
'on d'envoyer des renforts en 

Haute-Silésie et l'invite à aviser aux 
mesures utiles à leur transport. 

Le ministre des affaires étrangères, 
le D" Rosen, répond aussitôt avec une 
belle insolence : « une demande de 
« transport de troupes vers la Haute-
« Silésie ne peut être formulée» par 
« une seule des trois puissances en 
« son nom, mais seulement au nom 
« de l'ensemble des trois puissances 
« qui assurent l'occupation de paute-
« Silésie ». 

C'est là, de toute évidence, une in-
terprétation abusive des termes du 
Traité. Nous ne saurions, sans abdi-
quer notre dignité, l'accepter, sur-
tout quand elle est présentée de cette 
façon arrogante. Sans conteste, la 
France a le droit d'assurer ses inté-
rêts comme elle l'entend, en' particu-
lier de prémunir ses soldats contre 
tout attentat.. . 

Or, le danger n'est que trop réel. 
Officiellement, les corps de l'auto-

protection du général Hœfer sont dis-
sous et désarmés. Mais, en fait, les 
hommes qui composaient ces troupes 
sont demeurés en Haute-Silésie,. mués 
en ouvriers agricoles ; au premier si-
gnal, en quelques heures, ils peuvent 
redevenir, ce qu'ils n'ont cessé d'être 
qu'en apparence, des soldats. Ainsi, 
à Batibor se trouvent, 4.000 irréguliers 
démobilisés ; à Kreusbourg, il s sont 
6.000, Chaque cercle est également en-
vahi. 

Voici, par exemple, la traduction 
d'une circulaire adressée aux mobili-
sés allemands : 

CHAMBRE DE COMMERCE 
DU -DISTRICT DE RÉGENCE D'OPPELX 

N° 7771. 
Oppeln, le 27 juin; 1921. 

Par suite de convention intervenue 
avec la commission interalliée, le 
Selbstschutz doit être dissous. Il est 
par suite indispensable que les hom-
mes du Selbstschutz qui sont sans tra-
vail soient mis aussitôt que possible 
en possession d'un emploi. Ces jours-
ci, un représentant du commandant 
du Selbstschutz viendra conférer avec 
vous à ce sujet. Nous vous prions, dès 
maintenant, de vous associer à cette 
tentative dans la mesure du possible. 

Pour le comité, 
Docteur DIAMAND. 

Tout commentaire serait superflu ! 
Mais que dire des harangues pronon-
cées par les chefs au moment de la sé-
paration ? Qu'on en juge par ces brè-
ves citations : 

du général Hœfer, le 25 juin 1921, 
au cours d'une inspection : 

« Si les négociations avaient pour 
résultat de nous séparer d'une par-
tie de la Haute - Silésie, nous re-
constituerions la Haute-Silésie dans 
son intégrité et cela, je crois, dans un 
avenir très rapproché. » 

de l'oberleutnant von Garnier, le 
26 juin : 

« Le jour où l'appel aux armes re-
tentira, voulez-vous vous rassembler 
à nouveau autour du drapeau de no-
tre bataillon ?» 

de l'oberleutnant von Rossbach, en 
gare de Kreuzbourg, le 5 juillet 1921 : 

« Nous donnons l'assurance que 
si nous revenons, nous ferons maison 
nette. Dans la Haute-Silésie alle-
mande il n'y a de place ni pour les 
Polonais ni pour aucun autre étran-
ger. Une deuxième fois, nous ne 
nous retirerons plus. » 

Dans ces conditions, on s'explique 
très bien les avertissements des com-
missions interalliés, informant une 
fois de plus la conférence des am-
bassadeurs que la situation est tou-
jours sérieuse en Haute-Silésie, que 
les forces mises à leur disposition 
sont insuffisantes tant pour prévenir 
un nouveau soulèvement que pour 
maintenir l'ordre, enfin que le « ren-
forcement est d'autant plus néces-
saire et pressant » que la décision 
^st plus différée, 

"*.' ** 
Il est plus facile d'accuser le voi-

sin que de reconnaître ses propres 
fautes... 

L'échec désastreux subi à Mélilla 
fournit à certains Espagnols franco-
phobes l'occasion , d'une nouvelle 
campagne contre la France : on nous 
accuse d'avoir excité les Marocains 
contre l'Espagne, d'être ainsi la 
cause de sa défaite. 

Le mouvement a été lancé par les 
deux journaux : La Action et El 
Impartial, qui mérite bien peu son 
titre en la circonstance. Cette insi-
nuation est trop grossière pour qu'on 
s'y arrête. Mais elle est symptômati-
que de l'état d'esprit d'une partie de 
nos voisins. 

Quel intérêt aurions-nous à ré-
veiller l'esprit d'indépendance et de 

rébellion chez des populations dont 
beaucoup sont sous notre protec-
tion ? Rien d'au;; si contagieux que 
le feu ! 

Aussi bien les ennuis espagnols 
ne peuvent que nous être désagréa-
bles : nous nous trouvons dans l'obli-
gation d'exercer une surveillance 
toute spéciale et très attentive alen-
tour de la zone espagnole, de tenir 
nos troupes en alerte. 

Nous voulons espérer que l'Espa-
gne saurait faire preuve de virilité, 
non seulement en rétablissant bien-
tôt une situation gravement compro-
mise, mais en ne rejetant pas sur 
nous des responsabilités dues à sa 
propre imprudence. 

* ** 
Le Conrès de'la C. G. T. s'est ter-

miné samedi, à Lille, par l'adoption 
de la motion majoritaire, qui l'em-
porte par 247 voix. Peu d'enseigne-
ments se dégagent de cette semaine 
de palabres souvent véhémentes. La 
classe ouvrière s'est divisée en ap-
parence entre Moscou et Amster-
dam ; mais en fait le monde du tra-
vail lui-même se désintéresse de ce? 
controverses plus politiques que so-
ciales. 

M. DAROLLE. 

INFORMATIONS 

La question de Haute-flilésie 
La nouvelle de l'arrangement in-

tervenu entre la France et l'Angle-
terre a produit une impression excel-
lente dans les milieux diplomati-
ques et dans la presse. 

On - confirme que l'ambassadeur 
d'Angleterre à Berlin a fait une dé-
marche, conjointement* avec ses col-
lègues de France et d'Italie, dans le 
but d'une action commune auprès 
du gouvernement allemand, pour 
qu'il facilite le passage des troupes 
dont l'envoi peut être nécessaire en 
Haute-Silésie. 

Le lieu de réunion du Conseil su-
prême n'est pas encore fixé, on igno-
re s'il sera à Paris ou à Boulogne. 

liait à Lille. Ce délégué ne serait au-
tre (que Serguieff, dont on annonça 
la mort dans le déraillement qui se 
produisit entre Moscou et iiiga ces 
jours derniers, i 

Mort d'un député 
M. Julien Lemoine, député du Pas-

de-Calais, est décédé à Blendecques 
(Pas-de-Calais), à l'âge de 72 ans. 

Ingénieur des arts et manufactu-
res, M. Lemoine avait été élu pour 
la première fois en 1914. Il apparte 

Lycée Gambetta 
M. Foch, proviseur du lycée de 

Bourg, est nommé proviseur du lycée 
de Cahors. 

Enseignement secondaire 
M.- Denat, professeur d'anglais au 

Lycée Gambetta, est nommé au Lycée 
de Foix. 

Compatriote 
Notre jeune compatriote M. Jean 

nait au groupe des républicains de | Besse, ancien élève du lycée Gain 
gauche. 

Le feu dans les bois 
de Satory 

Le feu s'est déclaré dimanche 
après-midi dans les bois de Satory, 
près de la poudrière. Le gouverne-
ment militaire de Paris a pris tou-
tes lés dispositions utiles en vue de 
combattre le sinistre. 

Malgré cela, le feu s'est propagé 
à des caisses de munitions et d'obus, 
qui, en explosant, ont blessé un ci-
vil et un militaire, lesquels ont été 
transportés à l'hôpital de Versailles. 

Au Maroc espagnol 
L'Infant Alphonso est arrivé à 

Mélilla. La duchesse Victoria a com-
mencé l'organisation des services 
d'infirmerie. 

Les nouvelles officielles dijsent 
que la situation militaire est sans 
changement et permet d'attendre, 
l'arrivée des renforts. 

La colonne du général San Jurjo 
a ravitaillé Atalion et les positions 
de Gurugu. Un avion transporta 
également à Zeluan et au Mont-
Aruit des vivres et des munitions. 
Selon les nouvelles de Mont-Aruit 
l'ennemi attaqua faiblement la posi-
tion. 

La crise turque 
Le trésor turc traverse une crise 

très aiguë. Les fonctionnaires n'ont 
pas reçu leurs mensualités depuis 
trois mois et demi. 

Une commission spéciale étudie 
les moyens d'assurer de nouvelles 
sources de revenus et d'apporter des 
réductions dans les dépenses pour 
combler le déficit budgétaire. 

L'assemblée nationale a ratifié le 
traité turco-russe, signé en mars 
1921. 

L'état de siège eu Russie 
« Les Izvestia », de Moscou, an-

- noncent que l'état de siège est pro-
clamé dans une vaste zone entourant 
la Russie centrale et comprenant 
Petrograd, Pskoff, Polotzk, Minsk, 
Kieff, Ekaterinoslaff, Marioupol, Ta 
ganrog, Rostoff, Le Kouban, le 
Turkestan et le département d?Ir 
koustk. 

Six millions d'émîgrants 
en route vers Moscou 

On mande de Moscou que six mil-
lions d'émigrants des régions de la 
Volga sont en route pour Moscou 
Le 20 juillet, la tète de cette multi 
tude atteignait Tambow où 100.000 
personnes brisèrent le cordon mili 
taire de protection et se mirent s 
piller dépôts et magasins. Les che-
vaux des pompiers et de la Cavale 
rie furent pris, dépecés et mangés 
sur place. 

Le représentant des Soviets 
serait mort en route 

On déclare que le gouvernement 
des Soviets avait envoyé un délégué 
au Congrès de la C. G. T. qui se te 

betta, vient d'être reçu aux exa-
mens de l" année de licence devant 
la Faculté de Toulouse. 

Nos sincères félicitations à M. 
Besse qui est le fils de l'ancien et 

du barreau de 
Cahors, actuellement procureur de 
la République à St-Julien (Hte-Sa-
voie). 

Contributions directes 
M. Capmas, surnuméraire des Con-

tributions directes à Cahors est nom-
mé contrôleur. Félicitations. 

Enregistrement 
M. Deham, receveur de 5e classe à 

Labastide-Murat, est nommé à Ar-
gentré. 

M. Vigne, surnuméraire, est nom-
mé receveur à Labastide-Murat. 

Au concours du surnumérariat de 
l'enregistrement de 1921, nous rele-
vons parmi les admissibles le nom de 
notre compatriote M. Lemozie, reçu 
avec le n° 39. Félicitations. 

Justice de paix 
M. Prat, est nommé suppléant du 

juge de paix de Gourdon, en rempla-
cement de M. Dreux, nommé juge de 
paix honoraire. 

Enseignement primaire 
supérieur 

Mlle Duffieiix, professeur à l'Ecole 
primaire supérieure de Guéret, est 
nommée directrice de l'Ecole norma-
le de Montcuq. 

Nos compatriotes à Paris 
Parmi les nouveaux dignitaires 

dans l'ordre de la Légion d'honneur, 
nous relevons avec plaisir, pour le 
grade d'officier, le nom de notre 
ami, le commandant Edmond Esse-
lin, Industriel à Paris. 

Les bandits du train 
Nos lecteurs connaissent cet acte 

d'audace de 3 bandits qui, dans le 
rapide Paris-Marseille, dévalisèrent 
les voyageurs d'un wagon de pre-
mière classe. 

Depuis, le triste exploit de la bande 
Bonnot, attentat de pareille audace 
n'avait été commis. 

Mais, également, jamais l'habileté 
de la police ne fut mise à plus rude 
épreuve. La police a eu raison des 
malfaiteurs. 

La chasse fut. difficile elle coûte 
la vie à un brave défenseur de la sé-
curité publique, mais elle débarrasse 
la société de deux gredins. Le troi-
sième est sous les verroux. 

Et ceci nous oblige à rappeler que, 
tout récemment, dans ces colonnes 
nous avons rendu hommage au dé-
vouement de ces agents de la sûreté 
qui sont à la recherche du sinistre 
individu pour qui le vol et l'assassi-, 
nat sont les seuls moyens de se pro 
curer des ressources pour vivre. 

En vérité, ces agents sont trop sou 
vent victimes du « devoir ». Souhai- M. Esselin a épousé Mlle Berthe 
tons qu'ils ne le soient pas davan- Pujol, dont le père, Edouard Pujol, 
tage dans l'avenir. 

Nous avons anpiaudi à la loi d'am-
nistie qui a ouvert les portes des 
geôles. 

de Labastide-(du-Vert, était contrô-
leur principai des Contributions in-
directes. M. Esselin est de\ce fait le 
cousin par alliance de M. et Mme 
Castagné, de Mme Sauzel, professeur 

Mais ces portes ri'ont-elles pas été au lycée de Cahors ; de M. Eugène 
trop largement ouvertes ? On a ren-
du à la liberté, c'est-à-dire jeté sur le 
pavé des individus tarés, sans situa-
tion, sans domicile, sans ressources. 
On leur a dit : « Allez-vous-en. 

Ils sont partis. Or, il fallait vivre. 
Ces individu0, rebuts de la société, 
bons à rien, ont estimé qu'ils de-
vaient se débrouiller pour vivre. 

Entre copains de geôle, ils se sont 
associés... pour le débrouillage. Ils 
ont combiné ur coup qui rapporte. 

Hélas ! les 3 bandits du rapide de 
Paris-Marseille, furent audacieux : 
mais est-ce que, chaque jour, la chro-
nique des faits divers dans les jour-
naux, n'est pas remplie de méfaits 
commis par des escarpes ? 

Ce n'est pas fini, malheureuse-
ment ; l'armée du crime n'est pas 
dissoute: d'autres malandrins vou-
dront imiter les 3 criminels du train 
Paris-Marseille. 

Quelle audace ! On aurait cru à 
une scène de cinéma plutôt qu'à un 
l'ait réel. 

C'est le renouvellement des atta-
ques de diligences, du dépouillement 
des voyageurs : courrier de Lvon, au-
berge de Fualdès, dans l'Aveyron, 
auberge Prén té gardo, des Baras-
clet, à Cahors. 

Mais l'habileté de la police est 
grande. Rarement, les malfaiteurs 
jouissent de l'impunité. C'est pour-
quoi, tout , le inonde salue ces servi-
teurs du Devoir qui sacrifient leur 
vie pour assurer la sécurité des au-
tres. 

LOUIS BONNET 
—<——<>8K> 

P. T. T. 
Notre compatriote M. Sémirot, 

sous-chef de bureau, est nommé en 
la même qualité à la direction du 
personnel et de la comptabilité des 
P. T. T. 

Félicitations.' 

Pons, ancien maire de Labastide-du 
Vert et de notre ami Benjamin Pons, 
Président de l'Office du Travail, 
toutes familles connues et estimées 
de nos compatriotes, 

Lorsqu'il prit sa retraite étant 
en garnison à Chartres, le comman 
dant Esselin était si estimé pour 
son esprit d'équité, que les sous-offi-
ciers du bataillon lui offrirent en 
souvenir un superbe b.onze d'art. 
Pendant la guerre, il eut, comme 
commandant du dépôt de P. G. 
d'Avignon, à réprimer une grave mu-
tinerie. Il sut, évitant tout énerve-
ment, tout acte inconsidéré qui eut 
provoqué une catastrophe dont on le 
blâmerait aujourd'hui, ramener îe 
calme et la discipline. S3s supé 
rieurs, qui alors différaient d'avis 
avec lui, ont reconnu le bien fondé 
de sa méthode et ont voulu l'en ré-
compenser en le proposant pour îa 
Rosette rouge, couleur d'un sang 
qu'il a refusé de vefser inutilement, 
Il mérite donc toutes nos félicita-
tions, 

M. Calcat Joseph, de Laramière, 
Instituteur à Paris XIVe, est fait of-
ficier d'académie. 

Félicitations. 
Jean de LARAMIÈRE. 

Mérite agricole 
M. Chapt-Aladel, propriétaire à 

Anglars-Juillac, est promu com-
mandeur du Mérite agricole. 

Nos félicitations. 

Trésorerie générale 
Dans la liste des employés auxi-

liaires de trésoreries générales qui 
viennent d'être stabilisés, nous rele-
vons les noms de MM. Lagrèze, De-
bard, Combalbert, Combecave. Du-
mas de la Trésorerie générale du 
Lot. Félicitations. ' 

Conseil d'arrondissement 
Le Conseil d'arrondissement s'est 

réuni lundi à 2 heures à la Préfec-
ture. ' , ^ 

Parmi les vœux qui ont été émis! 
nous relevons les suivants déposés 
par M. Teyssonières. 

Le Conseil, 
Renouvelle le vœu que le train omnibus 

2,005, qui part de Brive à 8 h. 41' et arrive 
à Cahors à 11 h. 47' soit prolongé jusqu'à 
Montauban. 

Le Conseil, 
Emet le vœu que des voitures à voya-

geurs soient ajoutées au train de mar-
chandises 2.010 qui part de Cahors à 
13 h. 11' et arrive à Brive à 16 h. 55'. 

Impression d'Allemagne 
Impression générale, chaleur séné-

galienne : 40" dans les wagons. 
Abrutissement peint sur tous les vi-
sages. C'est le déshabillé aux limites 
extrêmes ! 

Me voici à Strasbourg, où je tiens 
à me reposer ! L-'affluence est moins 
grande que l'an dernier, les touris-
tes, ont peur de la canicule et ne re-
viennent pas, car on les avait « es-
tampés » convenablement. Néan-
moins, la vie y est très acceptable et 
même a baissé ; on peut y faire des 
repas convenables de 3 fr. 50 à 6 fr., 
bière en plus de 7 à 9 fr., c'est le 
même menu qu'à 6 fr., accompagné 
d'un plus grand luxe. 

Aujourd'hui j'ai passé la journée 
à Kehl, et j'ai noté quelques prix 
au passage, qui m'ont prouvé que le,> 
Boche doit dépenser un argent fou, 
et néanmoins, il est gros, gras, bien 
vêtu, boit bien, et mange mieux en-
core. Qu'on se le dise ! 

Chaussures de luxe : 232, 218, 
295, 197, 262 marks. Et, à ce propos, 
notons que, pour l'Allemand, un 
mark est un mark, il n°est pas ques-
tion de change — un parapluie chic 
occasion 115 marks, notez qu'un pa-
rapluie de 10 marks se perd de la 
même façon. Je vous dis truffes du 
Périgord et pâtés ! Le pâté de 95 à 
125 marks, un costume pour tennis, 
350 marks. 

J'entre dans une brasserie et je 
copie, au hasard,, quelques prix sur 
le Menu-Speisekarte. Menu officiel 
des restaurateurs de Kehl : 
Saumon au pommes de terre 12 m 
Oie 12 m 
Côtelettes de mouton • • 6 m 
Côtelettes de porc .. • ■ 10 m 
2 œufs à la coque • • 4 m 
Omelette de 2 œufs • • 5 m 
Bouteille de vin .. • • 24 m 

Et néanmoms on ne se prive de 
rien ! 

Mais l'activité règne partout : il 
faut travailler pour bien vivre et se 
nourrir : je ne répéterai jamais as-
sez que les enfants pullulent et sont 
le danger de l'avenir, Dimanche il y 
a eu réunion sportive, les Présidents 
ont tenu dans leurs allocutions, des 
propos tels tqu on a dû procéder à des 
arrestations, on songe à ia revanche. 
Et, 'pris à part, ces gens-là sont plats, 
polis, aimables, complaisants. J'ai dû 
aller, de droite et de gauche, pren-
dre des renseignements qu'on m'a 
donnés avec le plus grand empresse-
ment. 

Le soir, à mon retour, à Stras-
bourg, j'ai passé un assez lone' mo-
ment avec le général Rubell qui a ' 
passé Cahors en revue et lui envoie 
un cordial souvenir. 

Demain je prends mon billet pour 
Francfort-sur-le-Mein. 

Ant. OHÉRY. 

ser-
dé-
de 
M. 

I. E. P. - 3" Subdivision 
Certificat de préparation au ' 

vice militqire. — En raison du 
placement du 7" R, I. au camp 
Souge, les examens du C. P. S 
(2° session, engagés volontaires) au 
ront lieu les 27 et 28 août et non les 
13 et 14 août, comme il a été dérà 
annoncé. 

Les examens commenceront, ainsi 
que pour les brevets de spécialité à 
6 heures, caserne Bessières, Cahors 
Les demandes devront être rendues 
au bureau de 1T. E. P., lieutenanj 
Duluc, le 21 août dernier délai. 

Syndicat d'initiative 
de Cahors et du Quercy 

P
f LL S?ndicat d'mitiative de Cahors l Qller-Cy „01'ganise pour diman-

che prochain 7 août, une excursion 
a Gramat, à l'occasion des courses 
ne chevaux. 

Voici le programme de la ajour-née : v - . 
•Départ de Cahors : 7 h. du matin. 
Arrivée à Gramat à 9 heures. 
Après-midi, 2 heures : grandes 

a 



courses de chevaux (25.000 fr. de 
prix). 

Départ de Gramat : 8 heures. 
Arrivée à Cahors : 10 heures. 
Des âutobus partiront à 7 heures 

du matin devant la Mairie. Prix du 
transport, Cahors, Gramat, champ 
de courses et retour 20 francs par 
personne. 

Se faire inscrire au bureau du 
Syndicat d'initiative, Mairie de 
Cahors. La liste sera close vendredi 
soir, dernier délai. 

Probité 
Hier, le jeune Henri Caries, âgé 

de 12 ans, demeurant chez ses pa-
rents rue S.-Namphaise, a trouyé sur 
la voie publique un billet de 20 
francs qu'il s'est empressé de porter 
au bureau de police. 

Ce n'est pas le pre nier acte de pro-
bité accompli par le jeune Caries. 

Nos félicitations au jeune enfant. 

Vol de bicyclette 
Samedi, M. Capelle avait placé sa 

bicyclette "dans le corridor de la re-
mise de Mme Grelet, voiturière. 

Quand il voulut la reprendre, il 
ne la trouva plus. 

Plainte a ' été déposée. 

Arrestation 
Le nommé S... ouvrier menuisier 

a été arrêté dimanche soir par la po-
lice. 

S... pénétrait dans les maisons où 
il savait que les femmes étaient 
seules et leur demandait de l'argent 
ou un litre de vin. 

S... a été écroué. 

Marché du travail 
La situation du marché du tra-

vail dans le Lot pendant la semaine 
du 18 au 23 juillet 1921, a été la 
suivante: 

Nombre de placements à demeure : 
12 hommes. 

En extra : 3 hommes, 5 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 5 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

10 h ô mm es, 5 femmes. 

Chemin de fer d'Orléans 
NOTE 

Le Public est informé qu'à l'occa-
sion des courses de Gramat, il sera 
ajouté des voitures à voyageurs aux 
trains 5.445 et 4.160 (nuit du 7 au 8 
août) pour assurer le service des 
voyageurs entre Gramat et Capdenac 
d'une part, et entre Gramat et Brive 
d'autre part. 

Ces trains ne desserviront pas Flau-
, jac et le Pournel pour le premier, Ro-
camadour, Montraient et Quatre-Rou-
tes pour le second. 

Train 5.445: Gramat, départ 21 h. 38 
le 7 août ; Capdenac, arrivée 23 h. 16 
le 7 août. 

Train 4.100 : Gramat, départ 0 h. 30 
le 8 août ; Brive, arrivée 3 h. 06, le 
8 août. 

-OHO-

BIBLIO GRAPHIE 
« Les Abeilles Mortes », tel est le titre 

du roman que notre distingué compatriote 
et ami M. Léon Laf'age, vient de faire 
paraître à la librairie Grassot. 

C'est.un livre de bonne veine, divers, 
rapide, coloré, où le pittoresque ne fait 
tort ni au sentiment le plus chaste, ni au 
drame le plus passionné. C'est l'œuvre la 
plus complète et la plus vive de LÉON 
LAFAGE. 

On rencontre dans ce roman plaisante 
et gaillarde compagnie ; un pacha et de 
jolies tilles, un diplomate et un trafiquant, 
un jeune amour qui apprend à naitre, un 
vieil amour qui ne veut pas mourir. On y 
lira avec beaucoup de vérité sous la fan-
taisie, la curieuse et pathétique histoire 
d'un homme et d'un cœur ; comment, pour 
rechercher .les lointains vestiges de sa 
race, un cadet reluisant d'or et d'illusions 
court la mer et l'aventure et découvre 
dans l'àme et l'amour d'autrui son âme et 
son propre amour. Il souffre à ce jeu. Ce 
n'est point payer trop cher le mélancolique 
et voluptueux secret de la sagesse. 

Pédicure, manucure, ondulation, 
teinture, postiche en tout genre. 

Soins spéciaux contre la chute des che-
veux avec, de nouveaux appareils êhec-
triques par IM. POPOVITCH, 4, rue Ma-
réchal Foch, CAHORS. 
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LES VAINCUS DE LA VIE 

Tante Berceuse 
PAR 

Jules MARY 
IV 

Toute conclusion resta donc sus-
pendue jusqu'à cette époque. 

L'été et l'automne s'écoulèrent ain-
si pour les habitants de Chantepleure. 
Comme pour faire regretter peut-être 
à Valérie sa générosité, le père de 
Julien était mort deux mois après 
le mariage de son fds. 

Ce fut M" Lampernesse qui résuma 
la situation, devant la tante, le jour 
même de l'enterrement. 

— Vous vous êtes trop pressée, 
voyez-vous... Si vous aviez attendu 
deux mois, le bonhomme serait 
mort... Julien aurait pu se marier 
avec Germaine sans dot, et vous, ma 
bonne demoiselle, vous auriez cent 
mille francs de plus, ce qui n'est 
jamais à dédaigner, par le temps 
qui court... 

Mais il ^'adressait mal. Valérie 
n'avait nul regret. Jean Noir l'avait 
dit, et elle y pensait souvent à cette 
parole : « On n'a jamais de remords 
d'avoir écouté son bon cœur. » 

La tante fut mise à une rude 
épreuve, pendant*'les premiers mois. 

Au j ois 
Succès scolaire. — Au dernier examen 

du C. E. P. qui a eu lieu à Lalbenque le 
25 juillet, nous écoles laïques présentaient 
3 tilles et 1 garçon. Tous les candidats 
ontété reçus dansd'excelientesconditions. 

Félicitations aux lauréats et à leurs 
dévoués maîtres Mme et M. Ségala. 

Gremps 
Succès scolaire — Le 25 juillet avait 

lieu à Lalbenque, l'examen du Certificat 
d'études primaires. Notre école de garçon 
présentait un candidat qui a été reçu 
avec mention. 

Nos meilleures félicitations au tout 
jeune lauréat et à son maître M. Mirabel. 

Esclauzels 
Fête votive. — Dimanche, 7 août, aura 

lieu à Esclauzels, la fête patronale. 
Rien n'a été négligé pour rendre cette 

fête populaire des plus attrayantes. 
Un orchestre de cinq excellents musi-

ciens a été recruté. 
De nombreux marchands forains ont 

promis de venir installer leurs plus belles 
marchandises des jours de t'êtes. 

On dit même qu'un manège Mais que 
ne dit on pas? Dans tous les cas, le 
meilleur accueil est réservé aux étrangers. 

Qu'on se le dise ! 
Laburgade 

Succès scolaire. — Parmi les candidat* 
reçus au dernier examen du certificat 
d'études qui a eu lieu à Lalbenque le 
25 juillet, nous relevons le nom du jeune 
Delteil Albert, élève de notre école mixte. 

Au candidat et à son maître, M. Fournié, 
nos sincères félicitations. 

Luzech 
SlYincenl-Rive-d'OU. — Nous appre-

nons avec un grand plaisir que notre 
jeune compatriote, le lieutenant Etienne 
Guilhou du 279e régiment d'infanterie, 
chevalier de la légion d'honneur, ancien 
élève du lycée Louis-le-Grand, vient d'être 
déclaré admissible au concours de l'agré-
gation des lettres. 

Il est le fils de notre ami M. Louis Gui-
lhou retraité de l'administration centrale 
des postes à St-Vincent. 

Nous adressons nos félicitations les 
plus sincères au jeune et brillant officier 
et à sa famille. 

Prayssac 
Pour les morts de la guerre. —Dimanche, 

Prayssac a rendu un suprême hommage 
à ses enfants morts pour la Patrie. 

De toutes les communes du canton et 
des cantons voisins, les populations 
avaient répondu à l'invitation de la muni-
cipalité de Prayssac. 

Après la cérémonie religieuse, la popu-
lation se rendit au cimetière, où M. Gipou-
lou, le sympathique et distingué directeur 
de l'école publique, a prononcé un vibrant 
discours, saluant la mémoire de 48 enfants 
de Prayssac tombés au champ d'honneur 
dont la plupart étaient ses anciens élèves. 

Des fleurs furent déposées sur les 
tombes des poilus morts pour la Patrie 
qui sont inhumés dans le cimetière de 
Prayssac. 

A 2 heures 1/2, à la Mairie étaient 
réunies les autorités: MM. Fontanilles, 
sénateur, Delmas, député, Bor, chef de 
cabinet du Préfet du Lot, Rouma, conseil-
ler général du canton de Puy-l'Evêque, 
les municipalités des communes du can-
ton et des cantons voisins. 

M. Delport, député, s'était fait excuser 
ainsi que M. le Docteur Pénel, conseiller 
d'arrondissement. 

Le cortège officiel s'est rendu sur la 
grande place de Prayssac et prit place 
sur l'estrade qui avait été dressée l'ace au 
monument élevé à la mémoire des enfants 
de Prayssac morts pour la Patrie. 

Un excellent orchestre, des chœurs 
des enfants des écoles firent entendre des 
chants patriotiques. 

Puis eut lieu ta série des discours : 
M. Lamourre, instituteur, ancien sous-

officier, grand blessé, prononça un dis-
cours dans lequel il parla au nom des 
victimes de la guerre. 

M. le Docteur Gouttenègre, maire de 
Prayssac, remercia les personnalités et le 
public d'avoir répondu à l'invitation de la 
municipalité de Prayssac. Il salua, en 
excellents termes la mémoire des 
48 enfants de Prayssac morts pour la 
Patrie. 

M. Bor, chef de cabinet du Préfet du 
Lot, parla en ces termes : 

Discours de M. Bor 
Mesdames, Messieurs, 

C'est un bien grandhonneur pour un jeune 
débutant dans la carrière administrative 
d'être appelé à reprensenter M. le Préfet 
du Lot, empêché, pour présider à l'inaugu-
ration du Monument que votre coquette cité, 
dans une pieuse et touchante pensée, a tenu 
à ériger sur sa grande place en mémoire de 
ses enfants tombés au champ d'honneur. 

Et ce n'est pas sans une certaine émotion 
que je prends la parole pour la première 
(ois dans ce beau département ;du Lot qui 
me rappelle les siies pittoresques de la 
vallée de l'Aude, mon pays d'origine, pour 
rendre un hommage suprême et éclatant 
aux héros de Prayssac qui ont versé leur 
sang pour la plus noble des causes et pour 
témoigner aux familles de ces vaillants sol-
dats là gratitude infinie et la profonde sym-
pathie du Gouvernement do la République. 

En élevant ce beau monument, si noble 
dans sa simplicité, la population de Prays-
sac a voulu perpétuer le souvenir de ses 
enfants qui ont payé de leur sang la victoire 
de la France. 

Les noms de ces braves, qui sont inscrits 
en lettres d'or sur cette pierre, resteront 
gravés au fond de tous les cœurs. 

Quel magnifique élan fut celui de ces gé-
néreux soldats qui, dès le premier jour de 
la mobilisation, à l'appel de la patrie en 
danger, sont partis à la frontière avec le 
plus grand enthousiasme dans l'espoir 
d'arrêter et de vaincre le flot des hordes 
barbares qui, sansprovocation,descendaient 
de tous les coins de la Germanie pour im-
poser à la France et au monde la brutale' 
domination de leur pangermanisme insa-
tiable. 

Ah ! certes, ils ne croyaient pas, nos 
braves combattants, que la guerre dût être 
si longue, si terrible ; ils ne s'imaginaient 
pas que le génie de la destruction arriverait 
a-un tel degré de raffinement ; et cependant, 
pour la plupart, ils ont tenu pendantde longs 
mois dans la boue glaciale et sanglante des 
tranchées, à Verdun, dans la Somme, en 
Champagne, sur tous les champs de bataille ; 
pendant de longs mois ils ont souffert dans 
leur corps et dans leur âme; ils ont supporté 
les pires privations et vécu les heures les 
plus tragiques. C'est que leur force morale 
leur a fait toujours conserver l'espoir que 
notre pays, avec l'aide de ses alliés, sortirait 
vainqueur de cette lutte gigantesque et que 
la justice et le droit triompheraient finale-
ment de la barbarie sauvage de nos impla-
cables ennemis. 

Et pendant cinquante-deux mois, sur les 
champs de bataille, comme à l'arrière, tous 
les ressorts de la nation restèrent tendus 
pour terrasser et mettre hors d'état de nuire 
cet ennemi qui escomptait notre défaite et 
notre ruine. Mais ce fut l'allemand qui 
succomba. L'armistice vint qui consacra 
notre victoire définitive et délivra, avec nos 
belles régions du Nord et de l'Est, nos deux 
chères provinces d'Alsace et de Lorraine. 

Cette victoire, c'est à nos chers morts 
que nous la devons; c'est leur sacrifice qui 
nous a préservés du désastre, et si nous 
jouissons aujourd'hui, au moins dans une 
certaine mesure, de cette paix que nous 
avons amplement méritée, c'est grâce à ces 
martyrs; et cela nous ne l'oublierons 
jamais. 

Nous ne saurions donc nous montrer trop 
reconnaissants envers' les héros tombés 
pour la plus sainte des causes; car ils ont 
non seuiement sauvé la petite et la grande 
patrie, mais ils ont préservé la civilisation 
de la barbarie et l'humanité de l'esclavage. 
Cette reconnaissance ne doit pas seulement 
se manifester par des cérémonies commé-
mora tives; mais elle doit inspirer tous les 
actes de notre Vie civile et de notre vie 
publique. Il faut que nous exécutions les 
dernières volontés des morts. Leurs derniè-
res volontés nous les connaissons; nous 
savons quelle flamme brillait dans leur àme 
le jour où ils sont montés, pour la première 
fois à l'assaut; nous savons pour quel idéal 
ils sont tombés, il nous fautjdoncpoursuivre 
dans la paix ce bel idéal démocratique qui 
animaitleur foi et raffermissait leurcourage; 
et, pour tâcher de l'atteindre, il nous faut 
travailler en commun et redoubler de persé-
vérance et de ténacité afin de ne pas laisser 
échapper les fruits de cette victoire si chè-
rement payée. 

L'amour entre Français, la fraternité et 
l'union, le labeur persévérant et opiniâtre 
dans l'ordre et le progrès, telles sont les 
grandes pensées qui doivent à l'heure ac-
tuelle nous guider pour que nos morts ne 
soient pas morts en vain, pour que la Fran-
ce soit plus riche, plus belle, plus prospère, 
pour qu'elle continue à rayonner dans le 
monde et à porter bien haut le flambeau de 
la civilisation et de la liberté 

M. Delmas, député, prit la parole et 
prononça la vibrante allocution suivante: 

Discours de M. Delmas 
Mesdames, Messieurs, 
Chers Camarades, 

Il y a de cela quelque temps, la munici-
palité de Prayssac m'invita à venir honorer 
avec elle les morts de la commune. Je 
lui répondis que je serais exact au rendez-
vous. 

Vos morts sont nombreux, beaucoup trop 
nombreux hélas, mais votre monument 
magnifique est digne de votre deuil et 
digne de leur gloire. 

De même ils sont, eux aussi, dignes de. 
leur ainé, le soldat glorieux à qui nous 
devons tous une belle page d'histoire de 
France et que Prayssac compte avec fierté 
au nombre de ses enfants. 

A vos morts glorieux, dont quelques-uns 
furent ses amis, ses compagnons de 
souffrance et d'espoir, et dont tous furent 
ses' camarades, l'ancien combattant, le 
mutilé qui vous parle, adresse par delà les 
horizons familiers de leur petite patrie un 
souvenir ému, une pensée émue ! 

Où reposez-vous, à celte heure, cama-
rades ? Où reposez-vous, à cette minute 
où notre pensée et la pensée des vôtres 
sont tout entières tendues vers vous ? 

Vous reposez quelque part, là-bas, du 
Côté de Verdun, du côté de la Somme, du 
côté de la Marne, du côté de l'Argonne, 
du côté de l'Yser. 

Vous reposez, perdus dans la campagne, 
à l'ombre d'une modeste croix de bois, 
roulés dans votre toile de tente, et recou-
verts seulement de quelques centimètres 
de terre, de cette terre française pour 
laquelle vous êtes tombés. 

Vous êtes tombés pour la France, pour 
le droit et pour la liberté du Monde t 

Vous êtes tombés pour la tradition fran-
çaise et pour les libertés républicaines, 
mais vous êtes tombés aussi pour que cette 
guerre soit la dernière des guerres ! 

Dormez en paix, morts héroïques ! 
Dormez en paix, soldatSrpaysans qui avez 

sauvé le pays ! 
La France éternelle, la France qui flotte 

mais ne sombre pas, celle que vous avez 
sauvée, devra rester toujours fidèle à votre 
culte et à votre souvenir ! 

Je pensais à vous le 11 novembre en 
accompagnant au Panthéon et sous l'Arc 

de Triomphe les restes du Soldat Inconnu : 
c'était peut-être l'un de vous ! 

Je pensais à vous, dernièrement, en 
assistant à l'arrivée d'un convoi de morts 
du front. 

Ici ou là, à cette heure-là comme à celte 
heure-ci, dans cette circonstance-là comme 
dans celle-ci, j'ai voulu et je veux évoquer 
la tranchée, la bataille ; j'ai voulu et je 
veux évoquer les mourants, les mourants 
qui, sentant que c'était la fin, donnaient 
leur dernière pensée à la petite maison 
qu'ils ne reverronl plus, à leur mère, à 
leur père, à leur femme, à leur pelii. 

Et à vous, qui sous vos voiles de deuil 
les attendrez toujours, laissez-moi vous 
le dire : les mourants et les morts nous 
ont dicté un devoir, un devoir de solidarité 
auquel, dans la mesure de nos forces et de 
nos moyens, nous ne faillirons'pas ! 

Jeunes enfants qui m'écoutez, permetlez-
moi d'évoquer une parole de Gambetta 
que j'ai rappelée il y a quelques jours 
devant les élèves du lycée de Cahors. 
Gambetta s'écria un jour :' 

« La France restaurée pourra se présenter 
au monde et lui dire je suis forte et 
invulnérable parce que je suis libre et 
pacifique ; nous vous avons donné une 
France libre et pacifique : que par vous 
elle soit à jamais forte et invulnérable. » 

Jeunes enfants, vos aînés sont morts pour 
vous ! . 

Jeunes enfants qui m'écoutez et toi 
Passant inconnu, découvrez-vous devant 
cette pierre : 
Ceux qui, pieusement, sont morts pour la Patrie, 
Ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie ! 

M. le Docteur Fontanilles, sénateur, 
prit la parole : il remercia la municipalité 
de Prayssac de l'avoir invité à cette belle 
manifestation. Il salua la mémoire des 
enfants de Prayssac tombés au champ 
d'honneur, et en excellents termes, il dit 
combien aujourd'hui chacun devait avoir 
à cœur de travailler pour le relèvement 
du pays. 

Tous ces discours furent vivement, 
applaudis. 

Vire 
Palmes académiques. — Nous'apprenons 

avec le plus vif plaisir que M. Lafargue, 
notre sympathique secrétaire de mairie, 
instituteur honoraire de notre commune, 
vient d'être promu officier d'Académie. 

Pendant 16 ans à la tête de notre école 
laïque, M. Lafargue fut un maître d'élite 
et il dirigea sa classe avec le plus grand 
dévouement. 

Comme secrétaire de mairie, il prodigua 
depuis longtemps des conseils judicieux 
marqués au coin d'un expérience jamais 
en défaut. 

Il reçoit aujourd'hui la juste récompense 
d'une carrière bien remplie. 

Nous lui adressons l'expression de nos 
vives et amicales félicitations. 

Certificat d'études. — Nos écoles laïques 
ont présenté quatrecandidats au Certificat 
d'études qui ont été reçus avec mention, 
notammentTe jeune Tissandier Raymond 
qui a obtenu la mention bien. 

Nos félicitations à nos excellents maîtres 
Mlle Cravignac et M. Rori-edon et aux 
lauréats. 

Figeac 
Concert. — L'Harmonie les Artisans 

réunis donnera demain jeudi, de 21 à 22 h., 
sur la place de la Raison un concert dont 
voici le programme : 

1° Les Mobiles du Rhône, allegro (Se-
llée-) ; 2« Sylvana, ouverture (Weber); 3e 

La Vallée d'Ossau, valse (Benoist); 4« La 
Fille du Tambour-Major, fantaisie (Offen-
bach). 

Gourdon 
Licence en droit. — M. Pierre Bruno, 

répétiteur au collège de Saint-Germain-en-
Laye, vient de subir avec succès son 
2e eXamen de 3- année de licence en droit 
devant la Faculté de Parts. 

Nos meilleures félicitations à notre jeune 
compatriote. 

Professorat. — Mlle Marche, déléguée à 
l'école primaire supérieure de notre ville, 
vient d'être définitivement reçue à l'examen 
du professorat (lettres). 

Sincères félicitations. 
Examen de capacité en droit. — Nous 

apprenons avec plaisir le succès, devant 
la Faculté de Toulouse, au 2" examen de 
capacité en droit de M. Louis Bourdarie, 
clerc à l'étude de Me Puybaret, avoué à 
Gourdon. 

M. Bourdarie, est le fils du sympathique 
greffier de paix de Saint-Germain-du-Bel-
Air. 

Ligue des droits de l'homme. — Le 28 
août prochain, M. Kahn, agrégé de l'Uni-
versité et délégué du Comité central fera, 
à Gourdon, une conférence sur : « La 
Ligue et la Démocratie ». 

La section de Gourdon a décidé d'orga-
niser à cet effet un banquet qui précéderait 
cette conférence, présidé par M. Fon tanille, 
sénateur. 

Tous les républicains, ligueurs ou non 
ligueurs, sont invités à y assister. 

La conférence sera suivie d'une fête qui 
comprendra un bal avec brillant orchestre. 

Des cartes de souscription seront mises 
prochainement à la disposition du public 
dans tout l'arrondissement. 

GARGANTUA 
Le bon maître Rabelais nous a dépeint 

dans un langage pittoresque les grands 
mangeurs de son époque qui mouraient 
étouffés dans leur graisse, périssant ainsi 
par où ils avaient péché. 

N'assistait-elle pas aux épanche-
ments de Germaine et de Julien ? Ne 
voyait-eille pas, chez d'autres, se dé-
velopper heure par heure, la félicité 
qu'elle avait rêvée pour elle ? Les 
mêmes douloureuses pensées reve-
naient à son esprit devant ce specta-
cle de joies, dont l'intimité était à 
peine voilée et que trahissaient des 
sourires, des regards, des mille 
riens surpris à toute minute du 
jour ? Elle se disait : C'est ainsi que 
j'aurais été !... Il m'eût parlé de cette 
façon ! C'est ainsi qu'il m'eût serré 
la main, avec ce long regard qui n'en 
finit plus ! C'est ainsi que pour moi 
eût été bien douce la vie, s'il m'avait 
aimée ! » 

Parce qu'elle souffrait trop, et 
pour échapper !à ces petites tortures 
de la vie quotidienne, elle rêva de 
partir, de quitter Chantepleure. 

Loin du château, elle aurait' vile 
retrouvé la paix de l'àme. 

Oui, niais loin du château, c'était 
quitter les habitudes chères de son 
enfance, ne plus voir Germaine qu'elle 
adorait malgré tout, car elle l'enviait 
sans la jalouser. C'était vivre seule, 
en quelque coin, et la solitude l'ef-
frayait. Sur qui importer les tendres-
ses qui réchauffaient soi? cœur et qui 
demandaient à s'épancher,., lors-
qu'elle vivrait dans l'isolement lourd 
et affolant, sans cess'ffi avec elle-mê-
me ? Sur des chiens et «les chats et 
tous les animaux des vieilles Iles ? 
Non, non. ' 

Et elle resta. 
M. de Ménestreau vint , passer une 

partie de l'automne dans la maison 
d'habitation attenante à la filature ; 
une meute et des chevaux l'y avaient 
précédé. Il y fit donc une installation 
provisoire, plutôt pour apporter quel-
que distraction dans le déséquilibre 
de sa vie que pour traiter avec Me 

Lampernesse de la vente de la fabri-
que. 

Les rapports entre M. de Ménes-
treau et M. de Lespérat ne furent 
pas longs à s'établir, sous les auspi-
ces du notaire, et les deux voisins 
s'invitèrent réciproquement à des 
chasses aux sangliers, les bandes de 
bêles rousses faisant du ravage dans 
les emblaves de Chantepleure et de 
l'Echina. 

Reçu à Chantepleure, le jeune 
homme sentit naître en lui un goût 
très vif pour Germaine. Sans qu'il y 
eût désaccord, l'on pouvait toute-
fois constater entre la jeune femme 
et son mari, une année , après leur 
mariage, une sorte de gêne et de re-
froidissement. Germaine était de ces 
femmes qui n'ont que des apparen-
ces et chez lesquelles un peu de ba-
bil et beaucoup de coquetterie rem-
placent lé "caractère. Elle était toute 
en surface, pour ainsi dire, gaie com-
me oiseau dont elle avait la vivacité 
et la grâce, niais sans guère plus de 
cervelle. Du reste, point méchante, 
très bonne même, au contraire, faisant 
de \& peine sans en avoir conscience 
et désespérée lorsqu'elle l'avait com-
pris. , i |?! •'■ *-$®î0y 

Les premiers mois d'un mariage 
se passent en un rêve, très loin de la 

terre, et ce n'est que lorsqu'on se re-
trouve aux prises avec la réalité de 
tous les jours, avec ses tiraillements 
et ses accidents imprévus, que la vé-
rité de la vie apparaît. 

Grandier fut effrayé de sa décou-
verte. Il tombait de très haut dans 
une déception cruelle, et la chute fut 
d'autant plus lourde qu'ayant aimé 
sérieusement, d'un amour solide et 
sain, il vit tout-à-coup s'allonger de-
vant lui l'interminable route mono-
tone d'une existence en commun que 
n'enchanterait aucune tendresse. Son 
imagination, coupable de tant de faux 
rêves, creva comme ces ballons que 
dégonfle l'épingle capricieuse d'un 
enfant. Il en resta un moment tout 
étourdi. 

Quand il reprit un peu de calme 
et qu'il jeta un regard en arrière sur 
les deux dernières années écoulées, 
il se dit : 

— J'ai manqué ma vie... C'est1 Va-
lérie /pie j'aurais dû épouser. 

Mais avec l'amour le cœur ne rai-
sonne pas. 

Seulement, à . partir de ce jour, 
parfois reparut le souvenir de la pau-
vre tante', lorsque, dans la coupe des 
grands chênes, la douce fille ne pou-
vait xetenir ses larmes... en écoutant 
le récit qu'il faisait de son amour. 

L'arrivée de M. de Ménestreau 
dans le pays fut le premier incident 
qui marqua clairement le désaccord 
de Germaine avec son mari. Son 
amour-propre exagéré, sa coquette-
rie, furent charmés des attentions 
dont elle était l'objet de Ja part du 

Aujourd'hui ces accidents ne sont plus 
à craindre, grâce à l'eau Saint-Martial, 
laxative et dépurative, qui sert de régula-
teur aux organes digestifs et prévient les 
catastrophes. 

En vente dans toutes les bonnes phar-
macies. 

Agent général pour le Lot : M. Paul 
ORLIAC, Pharmacie Normale, à CAHORS. 

Sous- ( Figeac : M. A. Delpuech. 
dépôts ( Gourdon : Pharmacie Meulet. 
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Paris, 11 h. 40. 

Un discours 
.du chancelier allemand 
De Berlin : Le Chancelier Wirth, ac-

tuellement à Brème parlera aujourd'hui 
sur la situation économique et politi-
que. On accorde la plus grande impor-
tance à ce discours. 

En Haute-Silésie 
De Berlin : Le « Journal de Midi » 

publie un article de son correspondant 
parisien qui déclare avoir eu une entre-
vue avec des personnalités politiques 
françaises. Il rapporte l'impression 
qu'un fléchissement se produira dans la 
politique française au sujet de la Haute-
Silésie. Il prétend que la France pro-
poserait de confier- l'administration des 
régions industrielles à une organisation 
poiono-allemancle sous le contrôle d'unv 
Commission désignée par l'Entente. 

Les Polonais s'organisent 
De Breslau : On annonce que les Po-

lonais auraient réorganisé leur groupe-
ment politique. Un Conseil suprême du 
peuple dans lequel tous les partis et tou-
tes les organisations sont représentés 
aurait été formé. L'ouvrier nationalisie 
Joseph Rymer en serait le président. 

Les Etats-Unis 
et le traité de Versailles 

De Londres : Le « Morning Post » 
dit qu'avant d'entamer des conversations 
avec Berlin en vue d'un .traité de paix 
séparé, le gouvernement Américain a 
sondé la Grande-Bretagne, la France, 
l'Italie et le Japon. 

Les Alliés n'auraient pas soulevé d'ob-
jection ; mais la France aurait déclaré 
qu'elle préférait voir les Etats-Unis ra-
tifier le-traité de Versailles. 

Un rapprochement 
franco-bavarois ? 

De Munich: Au cours d'une assemblée, 
le parti royaliste bavarois a fixé son plan 
de propagande. Il déclare qu'il "s'en 
tiendra au mot d^ordre suivant : sépa-
ration de la Prusse et alliance avec la 
France. 

Charles voudrait son trône ! 
'De Berlin : On annonce que l'ex-em-

pereur. Charles d'Autriche songerait à 
remonter sur le trône de Hongrie, avec 
l'appui de la Société des Nations. 

jeune homme. Certes, il avait les 
dehors plus brillants que Julien, bien 
qu'à tout prendre, ils fussent loin 
d'être égaux ; les qualités de Julien 
étaient1 sérieuses, et M. de Ménes-
treau cachait sous une frivole gaieté 
de rencontre la fausseté et la froi-
deur d'un caractère profondément 
égoïste. 

Déjà Germaine s'éloignait de Ju-
lien. 

Celui-ci, dont le cœur n'était pas 
sans inquiétudes et sans troubles, ne 
s'aperçut point qu'entre sa femme et 
lui tous les jours se creusai' comme 
une sorte de seconde vie, étrangère à 
leur existence apparente, toute rem-
plie de préoccupations dont l'aveu 
les eût fait rougir. 

Et sans arrière-pensée, simplement 
parce que, comme beaucoup d'êtres 
aimants, il avait besoin d'être en-
touré d'affections, il rechercha Valé-
rie, 

A ce foyer discret dont il avait 
méconnu l'amour, il réchaufferait 
son cœur endolori ; il rêva d'une en-
tente des deux âmes, sans l'échange 
d'aucunes paroles ; ijs se compren-
draient ; la tante, si elle avait gardé 
rancune, devait avoir pardonné de-
puis longtemps ; elle l'aimait assu-
rément toujours. Elle saurait vite de-
viner combien étaient vrais les re-
grets du jeune homme dont l'erreur 
restait sans remède. Elle le plain-
drait dans son âme indulgente. Et 
ce serait, ainsi, très doux de vivre. 

(À suivre) . 

Paris, 13 h. gn 
ARRIVEE DU NONCE A PARIS. 

De Paris: Le nonce apostolique est arriv 
ce matin à 10 h. 35 à Paris. Il a été r

ec
,e 

par MM. Jonnart et Peretti délia P,occ-
au nom de M. Briand et par l'archevê^ 
que de Paris, au nom du diocèse. Le pPij 
lat est allé directement à la nonciature 
Il verra M. Briand aujourd'hui. Le nonce 
a déclaré qu'il ne vient pas à Paris p0l|r 
faire de la politique, mais de la diplônvi 
tie. 

LES SOUVERAINS ROUMAINS A RAM 

EOUILLET. — De Paris : Les souverain^ 
Roumains sont allés aujourd'hui déjeuner 
à Rambouillet chez M. Millerand. 

AU CONSEIL SUPREME. — De Paris -
Le Conseil Suprême, qui se réunit ie ji 
août, pourrait avoir deux sessions. Dans 
la première, on s'occuperait exclusive, 
ment de Ja Haute-Silésie et Llyod George 
y représenterait personnellement l'Angle, 
terre. La seconde session aurait lieu lors-
que serait connue l'attitude des Aile-
mands et des Polonais. On s'occuperait 
de tout le reste du programmé. M. Lloyd 
George se ferait remplacer par M. Pal., 
four et lord Curzon. 

L'ESPAGNE AU MAROC. — De Ma-, 
drid : Des nouvelles officielles de Mélilla 
disent que la colonne du général Navarro 
attaquée par les Marocains a subi des 
pertes, mais que la résistance continue 
sur les différentes positions. 

LA FAMINE EN RUSSIE. — De Berlin; i 

Mme Maxime Gorki, actuellement à Ber-
lin, a déclaré que plus de 3 millions de 
tonnes de blé seraient nécessaires pour 
secourir la population affamée. 

Paris, 14 h. 02. 
SOUMISSION DE MOULAY-HAFID. — 

De Madrid : Moulay-Hafld en état de ré-
bellion contre la France depuis 1814 vient 
de se soumettre sans conditions entre les 
mains de l'Ambassadeur de France à Ma-
drid. 

usaiu m JUSV M HOU mima» 
JE SUIS GUÉRI, — C'est l'affirma-

tion de toutes les personnes atteintes 
de hernies après avoir porté le nou-
vel appareil sans ressort de 
M fT ACPD *e réputé spécialiste de 
M. UL.VOf'iU Paris, 63, Bd Sébastopol, 
qui visite la région depuis de longues an-
nées. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et à l'adaptation,de la nouvelle pe-, 
lote à compression souple, assure séance 
tenante la contention parfaite des her-
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. 

EN VOICI D'AILLEURS UNE PREUVE : 
Monsieur GLASER, 

Tous les bandages que j'avais portés 
me torturaient et mon mal s'aggravait. 
Votre appareil sans ressort qui se porte 
jour et nuit a radicalement immobilisé 
ma hernie et m'a permis de travailler 
sans_ fatigue. Je vous dois la force et la 
santé, avec toute ma reconnaissance, je 
vous autorise à publier ma lettre-

Monsieur Jacques CHABBERT, 
à CARBONNIÈRES, par Castres (Tarn). 
Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite* 
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à : 
CAHORS, Mercredi 3 Août, de 8 h. à 3 h., 

Hôtel de l'Europe. 
NOUVELLE CEINTURE VENTRIÉHE 

Grossesse, Obésité 
Matrice, Déplacement des Organes 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE. 

Boiseries, Croisées, Meubles d'occasion 
A VENDRE 

Le tout en bon état 
TMMi»«ifi^er au Bwrmu du Journal 

~Â VENDRE ~~ 
DEUX CUVES 

de contenance de 88 et 39 hectolitres* 
et une douzaine de barriques 

S'adresser à M. BÉS, charpentier, rue 
Victor-Hugo, CAHORS. 

VILLA MEUBLEE Â LOUER 
A P&AYSSAG 

Avec cour, jardin et ombrages, 6 pièces , 
S'adresser au Dr PÉNEL, à PRAYSSAC 

Lot). 

Îfl 
Paris, le i»r A.OI"U 1921. 

Le marché favorablement impressionné 
par l'accord franco-anglais débute très 
soutenu. Par la suite c'est le calme plat, 
d'autant plus que nous sommes privés 
des indications de la Bourse de Londres 
fermée aujourd'hui. L'argent pour report 
a valu 2 1/2 0/0 en Coulisse et 0 0/0 au 
Parquet. 

Banques bien tenues : la Paris 1.280, 
Union Parisienne 762. Lyonnais 1.342, 
Société Générale 692. 

Navigations fermes : Suez 5.675, Char-
geurs Réunis 565. Transatlantique 232. 

Cuprifères calmes : Rio 1.415, Tanganyi' 
'ka 59, 

Industrielles russes irréguliôres : Naphte 
442, Bakou 2.590, Lianosoff 430, Platine 
537, North Caucasian 56,25. 

Pétrolif'ères calmes et plutôt lourdes en 
l'absence d'indications de Londres : Eagle 
244, Shell 237, Royal Dutciv 20.000. Stéana 
445. ' 

Diamantifères assez fermes surtout la 
de Beers préférée à 518. l'ordinaire 509, 
Jagersfontein 114. 

En valeurs diverses, baisse de la Penar-
roya à 941 et hausse de lu Say ordinaire 
à 1.294, Sucreries d'Egypte 682. 

Dans les Produits DULCI (voir précis 
de beauté délivré gratis par la mais01 

E. POPOVITCH, 4, rue du Maréchal 
Foch), retenir Veau fleurie pour visage 

luisants et pores ouverts. 
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